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Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."

S. BO'NAVENTURIM.

La fete de saint Antoine de Padnite
C'est avec bonheur que les pieux serviteurs de

sait ~oile O1ný VLI Venir la fête du 13 do juin.
Plusieurs nious eti ont (-crit d'avanict,so pr*oposalt dje.
pieux exercices ce ]Qur-lLt C'est juste. Le culte
extérieur ii'es p4s*s--Iilemenit la manifestation plus
out mOin1 actaiv du culte inLt.'rieuir :il en, est
l'alimnent. F,,imte de lbois, la fI immie baisse dais le
fo\ er ; faute dl'ex.-rciccs do piéCé, la iété s'aýffaiblit
faute! (le culte e-tériur, le culte intérieur, lat foi s'é-
teint,

Uîaàns ces coasidý'rat ionis, la recoinaiss.incc seu-
le nous faisait un dpevoir de célébrer le mieux possi-
bie la fête du Thaunaturgre.

iVIais pour bien céléb)rer une -fête il faut s'y
prépa.rPr. Pour1 les memibres de l'Association uni-
vers2it1e, il y ,. m,,ême ici une préparation recomman.-
dléc, et su~rtout enrichie d'indlulgenîces pair l(ý Souve-
rain Pontife, . C'est la récitation des 1.3 'Paâter 13
dve 'etuti Gloria'Pti chacun, (les . treize' jour'q

qui précèdenit la làte du Saint. Oil poui-ait comtnen-
cer le 30 mai pour finir le 1 oju n o l1er juin.
pour finir le jour même de jq. fête.

A la chapelle de l'flôtel-Dieu Saint-Vallier, deý
puis le ler.juin jui§qu'aut 13 inclusivem.en.t, il y. a

exposio dp l;ý re.lque. de ý,ýit Ai4toine d.evant la-
quc14c1 brÜlcnt lampes, et ciergeos à la delundce des
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fidèles. A quatrè heures de l'après-midi, tous les
jours, on fait les exercices des 13 jours préparatoires,
suivis dusailut du Saint -Sacrement et d.a la vén,•ration
de la reliqùe. Tous les "membres de l'Association qti-
ne peuvent assister à ces pieux exercices recite-
ront privément los 13 Pater, 13 Ave et un Gloria
.Patri, en méditant les principales vertus de saint
Autoine. Ainsi, outre qu'ils ont part davantage
aux prières publiques qui se feront aux intentions
de tous les Associé?., ils peuvent encore gagner une
indulgence plénière un'de ces 13jours à leur choix,
pourvu que, s'étant confessa et ayant communié, ils
visitent une tglise on chapelle publique, et y prient
aux intentions du Souverain Pontife.

Il y a encore pour tous les Associés une indul--
gence plénière à gagner le jour de la fête, le 13juin,
aux conditions ordinaires ci dessus énumérées.

Outre ces indulgences plus importantes, la seu-
le récitation de 13 Pater, 13 Ave et un Gloria Patri,
pendant 13 jours consécutifs, comporte urie indul-
gence partielle de 300 jours.

N'y a t-il pas là un sujet d'encouragement à
faire;partie. de l'Association Universelle et à bien
faire les excercices des-13 jours pour mieux encore
célébrer la fête de saint Antoine ?

On sait que la condition requise pour l'admis-
sion est d'envoyer son nom à M.'abbé E. DeLamarre,
Directeur de cette Association. Que l'on profite
donc de la circonstance pour s'enrôler en grand
nombre, et s'unir dans lap prière aux ctIotaines de
milliers de membres déjà inscrits afin d'obtenir plus
facilement les faveurs que chacu. sollicite da
" 'aint aux Miracles ".

La chapelle de saint Antoine
Nous remercions sincèrement les personnes cha.-

ritables qui ont bien voulu noas envoyer leur of--

'134



3IIST01RE DE SAINT ANTOINE DE PADOUE 185

fraînde pour la chapelle de saint Antoine. Un ar-
chitecte, M. Dussuit, de Québec, nous a déjà.gra-
cieusernent adressé $5.00 et les plans ; un brave, ou-
vrier2Lest engagé à faire la menuiserie ; d'autres
ont envoyé quelques piastres. Si les- 10,;000 aboni-
nés du MESSAGERP envoient seulement chacun die
cents en moyenne, nous pourrons faire quelque cho-
se de joli, car nos prétentions sont modestes. Coi-
me nous le disions, nous remettons à,sainit .Antoine
le soin d'inspirer ses amis. Le succès de cèitte oeu-
vre sera l'une de nos intentions peù'dant les exéici-
ces des treize jours.

-BISTOIE DE SAINT ANTOINE BE PADOUE

CHAPITRE VIII

(1222-1224)

MISSIONNAIRE ÉVANGÉLIQUE rUT LECTEUr6

<Cointiinué de la page 126)

Saint FÉANÇois ne tarda pas à être i'nformé du dé.
sifr populaire. Pour tous ceux qui étudieront à foncl
l'histoire de saint. Antoine et de son Séraphique Père,'il
n'est plus permis de penser que le Patriarche fut surpris'.
Il connaissait le don de DiEu, depuis le jour où il avait
apparu, à Coimbre, à son fils de prédilection,' l'appelant;
dans l'Ordre et luii dévoilant la glorieuse mission qui l'y.
attendait, Au Chapitre- de Sainte-Mie des Anges, s'il
avait se M-blé ne pas remarquer Antoine, c'est, pensons-
nous ave.3 Mis-saglia (1), que, directeur consommé, il
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avait voulu baser sur une humilité et undéaceint
psans exemple une gloire incomparable. Il réponidit donc
au P. Gratien, Provilîcial,à sus Religieux, au clergé et ail
peuple, (quil donnait Volontiers a. Arntoiin la mission. d'en-
seigner la parvie de DIEU Il le fit sa-Voir égalemnent à
son fils bien1-aimlé (l, fort die lat mission reçue (le l'auto-
rité. lélaitinlie, bu inc>nItr;l dig-ne de son titre "'atpôtre et dle

rn~8tOlfa?4e vaigliquc (1).
Forli, Faenza, liniol, Rliini et 3ologne l'entendi-

rent, tour à tour, durant six mois (2). Tout à coup, l'o-
béissance l'arrête ;saint F1vNÇui.s, eu maître incompara-

lede laétis n ent evoie à Verceil celui qui fait
déjà l'adhmirationî des masses, ut pourquoi ? .Antoine doit
se présenter, pour suivre les cours c théologie, au mo-
naclstère de Sinit-Aindrié. Thomnas, abbié des Chanoines
réguliers, y enseignait (8). Il s'était fait eni Italie lat re-
nommée d'un insigyne docteur ; traducteur des- oeuvres-
de saint DeïiyS l'Aréopagiîte, il v-oyait se presser autour
de sa chiaire des hiommies"clui plus garand mérite. Lui et
ses Fi* ères ét-aient venus du mionas-tèrei- cie Saint-'Victur
de Paris, pour fonder à Verceil celui de Saint-André,
en l'année 129.0. Ils y avaient été appelés par Ugonie
Sessa, évêque de Verceil, et leur monastère avait eui pour-
fonidateur le Cardinal Bicehacri Giacomo Gualo.

Docile à la vcix-ý de son lPère, Antoine se rendit au,
petit couvent cie Saint- Matthicu, établi par saint F1iz.,N-
çois lui-mêème, alors qu'il revenait dI'Espa,,gne, en 1.214
ff). De là, notre saint se ren.dait aux cours du fameux
abbé de Verceil. Il n'est point douteux que son anlour
pour la vie cachée ne l'ait porté là encore à se faire mé-
-coninaître. Mais s'il arriva à voiler sa sciencel il nie put
dissimuler les dons de DIE-d et son maître nie tarda pas -à

(1) Légende (le saint Antoie, ch. viii.
(2) AZEVEDO, liV. 1, Ch. 1X.
(3) Dans es dissertations Sur les po(ints disecuté-s dje la vie dje Saint

Antoine, Azevedo est d'avis que ce ftit dprson deésir que saint Autel-
ne fut envoyé à Varcei par saint FRA,-,cois, qui voulait donner par U4 à
§es fils l'exemple dle ]'liiuînilté, et sans doutu aussi leur faire cumprendfro,
combien il ten.tit 4 ce que les Frères Mineurs fussent habiles dlans la% doc-
trille qu'ils dJevaient enseigneCr aux~ autres. (AzEv'EDo Disscrt.) -

(4) MISSAGLIA, liV. 1, P. 46.



EXT[RAITS DE LA CORRESPONDILNCE 131

dire de lui (1): On a vu plusieurs suiints, mùême éve .
ques, bien que peu experts dans les sciences physiques,
pénétrer leo' profondeurs de la théologie d'une façon qui
surpasse la puissance naturelle et avoir des lumière,%
merveilleuses même sur l'inqondable mystère (le la sain-
te Trinité. Je l'ai constaté moi-même en la personne de
Fr. Arnt'aine, de l'Ordre des Mineurs, que j'ai connu inti-
mnement. Peu in,4truit des sciences humaines, la pureté,
de son âme, l'ardente charité qui embrasait son coeur et
son vif désir de pénétrer à fond la théologie, lui firent
surpasser les capacités naturelles de l'e.Qprit humain.
En sorte qu'on pouvait dire de lui comme de saint Jean-
Baptiste : " C'est un flambeau ardent et resplendissan&
lle erat lueena ardens et lucens.

(à suivre)

Extraits de la correspondance

IL A FALLU SIX NEUVAINES!

SAIN?'-JE.N -B.PTISTE, [RouvILL>). -Roch Jour-
dain, malade et souffrant depuis deux ans, vient
d'être guéri. Nous attribuons tous cette guérison qà
l'intercession de saint Antoine. Après avoir-subi
une opération des plu,-ý dangrereuses, à l'hôpital de
Montréal, faite par le Dr Broase.au, célèbre chirur-
gien, le malade fut transporté deux jours après -sur
lun matelas pour aller moturir au milieu des siens.
Je suis allé le voir presque tous les jours. Son. état

(1) ANGELICO DA VICENZ.A, liV. 1, ch. VIII. ',L-,gimus quosdam sanc
-tS et Episcopos minus inibubos fuisse Phiysicis doctri nis, qui et mysticani
Theologiam captu mentis haurientes, coelos penotrabant, omnem. Physi-
cam cognitionem transcendentes, u!iýue ad Beatisitain Trinitatem ; qubcI
et ego in sancto Antonio de Ordine Fratrum Miinortim peceliari Pými1iaki-
tate expertus sain. Qui cuin esset minus imbutus litteris ESocclaribus, ani-
ini puritate et mentis ardora succensus, mysticatm Theologiam capttnm.
mnentis excedentciu, et ferventer desicera vit, et abundanter hausit, ut

psiidicere de eo. quoil de Joaxnue Bu 1 tista stribitur: - Ile etat 1ucer.aa
axeset lucens." 'l e témoignage, écrit de la main de l'Abbé, aucommentairet

du ch&. IIdes oeuvres de saint Don!js l'Aréopagite, est conservé dans la Bilild,.
ihUgue royale de Tunrin.
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était alarmant ; et- sa femme versait d'abondantes-
layrnws à la vue de ce qus-aar.Après gii2eleu-
vainle, une dcv."riène, ueIo~~cu itim
u ne cL2ic'nuie, le malade reprit -un peu de. force.
Alors on commença une sk~,eneuvaine ; et sait
.Antoine enifin exauça. nos voeux.

Sans être complètement guiri, le malade cepenl-
dant petit marcher, s'a,-seoir àI table, etc. Nous esp6'
ions que le bon saint Anitoi-ie ne fera pas son ou-

*vrage à moitié.
P. S. J'oubliais de vous dire ceci. Quinze jours

-après l'arrivée di! malade, le méndecin d'ici est allé à
Montréal, et s'est rendu à lhôpital Iuour affaire pro-
fessionnelle.

La Soeur de chaité qui avait soigné 1, malade,.
lui a demandé s'il y avait lonigtemps Cque ledIft ma~-
lade était mort.. J. O. Cr., Pive.

UN CRIU]1 GUE:RI

N -D. DE LEVIS.-«Mon fils entretenait une cor-
respondcanice épistolaire avec une jeune fille 41nLil
voulait épous,,e - bieniôt. Cette liaison, qui me dé-
plaisait beaucoup, semblait inébranlable ; les obser-
v ations que je fis à mon fils à cet (gard furent abso-
lument inutiles. JTe m'à~dressai alors à saint Alitoill0,
et lui fis promesse de pains -pour les pauvres..Quin-

ze-our apèscette liaison était rompue, et -mon, fils-
évitit ême occsicnde encotre lajeune per-

sonne qu'il avait aime e si éperdument. Uize abo??,néc

EN MOIX5 D 'Ný QUART D'HEURE

CONG. DE, N.-D., TiGNTei-.-Un monsieur le
Tigrnish, I. P. E. ayant perdu un.certaini obJet dont
il avait un pressant 'besoin, s'est drs4à i~itAn-
toine, avec promesse de faire publier la fatveur dans
le "Messagcer ", s'il le 'etrouvait.» Avant un quart
heufe, la chose perdue lui. était rendue. -S. S. J.



FXTRAITS DE LA. CORRE8POSINNE 8

IL FAUT ACCOMPLIR SES PR-M ESSES

TROIS riiviEips.- Après avoir fait la promesse
de collecter le prix'le qutr bonnemients -au .jfe-
sayer, j'a.i obtenu la gruérisoia complète de ma soeur,
qui avait été administrée, et condamiièe par tioi«q
médecins célèbres aux Et:ttsis- ii-(ilolyokle,Mýass )où
elle demeure.Je élieimieruunutdacm
plir inai promesse ; et cette année, à la même é 1poque.
ma ýSur retomba aussi gravemenit mialadel. Me rap
pelant aiussitôt ina promesse, je tm'empresbai de col
lecter la somme ; je vous l'expédie en demandant
pardo1il à sint Anitoinle dle in . ingratitude aiprès
avýoir reçu, une favemi aussi signalée et -mussi visible.
Merci,bonl sinit Antoine, pour toutes les faveiirs'que.(
vous ffi'avez aecoid.ees et que je ne meritais pas.A..D.

MNE SITUATION OBTENUE

CCouTm*r.- Un merci plein de gratitude 4.1uL
bon s-aint Antoine, qui a exaucé mon humble mais
ardente supplique, en mi'aidaut, à obtenir une situa-
tion dé'sirée, a près promesse de *palin pour ses Pau-
vres de l'Hôtel-Dieu. lIeureu., suis-je de mr'acquit-
ter de ina promesse, et de confier à mon l)ui.-san+
protecteur mes initérêts pour l'avenir. T. B.

CO2NFIAN'"CE; ]BIEN 1IÉCOMSirý-sje

Un jour dei l'aui-tomnie dlernier, le. hasard ou pu
tôt la Providenice lit tomber entre mes mains titi
«Messagrir de -aint Anitoine de I>adoiie." Je fus frap-

pée ci la vuie des grâces nîombreuses dle tous - r.nris
obtenuies parl'itercess ion de.ce grand Th.iiitnat.urae.
Comme mon mari avait de niombreux paýiements à
faire et qu'il nous semblait impossible de pouvoir
les rencontrer, je mis toute ina conifia:.co ensan
Antoine et la communiquai à moi n mari.. Alors, nous
j-imes ta pioinetse de donner chaque semauine, peu-
ilant un au, un. pain aux ja.-u-,res en l'honineuir de-
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saint Antoine de Padoue, s'il nous obtenait le succès=
dana nos entrepris. q, et s'il m'accordait. à '.noi une
faveur particulière.

Jusqu'à ce jour toutes les choses se sont bien
passées, et pour l'avenir nous espérons en saint An-
toine. Dme M. L. P.

PPOTECTION BIEN ÉVIDENTE

OTIwA -Je suis ieureuse de remplir une pro-
messe faite à notre bon saint Antoine, pour une fa-
veur obtenue depuis déjà huit mois. Après avoir
pris des inforrùations, je suis venue à savoir qu'il y-
avait un "Messaoeei" dédié à saint Antoine. Je vous
prie donc d'insérer dans le " Messager " qu'après-
avoir fait la promesse de faire publier la guérison
d'un mal de côté qui n'empéchait de travailler, j'ai
obtenu de suite cette faveur. J'en rends grâces à ce
bon Saint. Car je suis couturière et j'ai besoin de
ma santé pour gagner ma vie.

J'aime aussi à vous dire que j'ai promis cinq cen-
tins par semaine pour l'Euvre du Pain pour. ne pas
manquer d'ouvrage ; et depuis ce temps je n'en.
manque jamais. E. MT.

UNE MÈRE CONSERVÉE A SES ENFANTS

SAINT-PATRICE DE LA RIv. uu-Loup.-C'est avec
des cœurs débordants de reconnaissance que nous
venons aujourd'hui accomplir une promesse faite-au
bon saint Antoine, et je veux raconter moi-même
comment 2.ous avons bénéficié de ses faveurs. Dans
les derniers jours du mois de février,notre mère tom-
ba gran ement malade. Bientôt s'évanouit tout espoir
de guérison, pour nous qui connaissions l'opinion du.
médecin.Ausbi nous nous étions soumis à cette terri-
ble épreuve, remettant tout entre les mains de Dieu
et sachant ses desseins impén( trables.Mais que ce sa-
crifice coûtait cher à nos cœurs ! D'autant plus qu'une-
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famille aussi nombreuse qu'est la nôtre réclarnait les
soins d'une mère et que nous avions bien~ besoin
d'elle Une de nos bounnes Soeurs de l'hôpital mie sugc-
gérant l'idée de recourir à saint Antoi ne, je lui fis,
plusieurs promesses s'il obtenait, le miracle nécessité

pulaguéýrisoni, enitre autres celle d(- m'abonner au
Mcêssager,de donner qeuechose pour les pauvres.
et pour les pauvres âmes du Prigatoire. Ayant parlé
de cela à ma pauvre mnère, elle demanda, -aussi sa
guérisonl, pour l'amour de nous :car, pour elle, elle
aurait prf"(éré de beaucoup mourir. La piière fut
courte, mais pleine de foi ; aussi son effet nie se fit
pas atte'ndre: aussitôt elle se dit gruérie,les douleurs
l'ayant laissée tout à coup. Néanmoins elle resta
dans une faiblesse txtrême durant quelques jours,
et après unehleureuse convalescence de t rois bemlaines
elle était complètement rétablie. Jc, vous prie de
rendre publique une faveur aussi signalée, lion seu-
lement pour satisfaire un besoin~ de reconnaissance,.
niais encore pour icga&er toutes les personnes qui
liront cette relation à recourir avec confiance à cp,
grand Saint,étant persuadý-e qu'elles nie s'eil repenti-
ront pas. M1. A B.

SAINT ANTOINE DANS L')ALASKA

IjOPITAL SAINTE-ANNE, Tu.,BzE., ALASRýA.-k.c-
tions de grâkces à sain t An toine 'pour 'une faveur
temporelle obtenue, alors-que toute e.àpéranice s7em-.
blait enlevée, faveur de laqùie1le une petite- col:niau-
nauté religieuse attendait les-§eules ressoiu'-ces qug~l-
le a de faire un peu de bien, d'éteiidre le ïègne d
Christ 'stùr des terres pirÉsque- ihospiialiètes.'

DEMANDE DE, PRIÈRtES

MUSSEIY,-VILLEC, P.Q.-Chilcoutirni. étanitle ber-
ceau de la dévotion à saint Antoi ne deý Paçdpue, on
Canada., je M'adresse .à vous, pour «que vous daigniez.
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me recommander oux prières de tous les associés-
ifin d'obtenir ma guérison.

Je promets de faire inscrire ma guérison dans.
les annales. De plus je donnerai une statue de
saint Antoine dans une paroisse où la dévotion à ce
grand Saint n'est pas connue. M. M.

GUÉRISON D'UN MAL D'YEUX

LEWISTON, ME.-VeuilleZ avoir la bonté de pu-
blier dans le " Messager de saint Antoine" ma
guérison que je dois à saint Antoine. J'avais mal à
un oil et tous les remèdes étaient inutiles. J'ai été
guérie aprè3 a4oir fait la promesse de faire dire
une messe dans la chapelle où saint Antoine est ho-
noré ; et aussi j'avais promis de donner quelque cho-
se pour ses pauvres et de faire publier ma guérison.
dans le "Messager." Je viens aujourd'hui m'ac-
quitter de ma dernière dette et je vous prie de re-
mercier saint Antoine avec moi. Une Enfant de Marie..

CHEZ LES SRURS DE SAINTE-MARTHE A SAINT-HYACINTHE

Une de nos Sours avait un frère qui depuis-
longtemps vivait éloigné de sa famille et ne donnait
aucun signe de vie. Nous fîmes la neuvaine prépa-
ratoire à la fête de saint Antoine, et le 13 juin 1895,
notre Sour recevait une lettre de l'absent.

-Au mois d'octobre dernier, nos Sours étaient à
faire un lavage. Celle qui était chargée d'introduire
le linge dans le moulin, en laissa sortir une pièce
qui paralyza tout mouvement. Il fallait défaire le-
mécanisme. Alors la religieuse en office promit une
messe en l'honneur de saint Antoine, puis donna
ordre d'essayer de nouveau. A la grande surprise des
assistants, tout rentra dans l'ordre sans aucun frais.

Actions de grâces à notre bon saint protec-
teur ! L. T. P., Ptre.

UNE ÉGLISE PRÉSERVÉE DE L'INCENDIE

SmiT-LÉN.-Ci-inclus la somme de deux pias.
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-tires que vous voudrez bien mettre au compte du
'pain de Saint-An toine ". Il y a quelque temps, le

-feu s'est déclaré lians unet vieille construction se-
,trouvant à une dizaiune d-» pas de l'église qui est
toute en bois.-Ma premiêre -réflexion e.n eortant du
presbytèrc. fut que tout était perdu. Je 'priai et fil%-

iprier saint Antoine,lni promettant, 9'.1 nous j)réser-
-vait du malheur qui nous menaçait, de faire mnseri-
-te cette faveur dans le "lMetssager " e.- envoyant
-en même temps la somme de deux piastr%,s pour,
j'ouvre du Pain de saint Antoine Je viens au-
jourd*hui accomplir ma promnesse, regrettant de ne-
pouvoir vous faire parvenir une somme plus consi'
-dérable. Il a plu au bon Dieu d'éprouver cette pa-
-roisse en lui t'nvoyant une très forte grêle l'année-
dernière, et vous comprenez que nos moyens se-
trouvent restreints. A. B.3 Ptre Desservanrt.

--- o0 -

Faveurs obtenues par l'intercession de saint Antoine
Faveurs spéciales : M. J. L, Lévis.-A. B., C..plau -Un abonniE,

'Batthtford, N. W. T.-Dme P.D., S-bl.P~.Rvèe.r-...
*Québec. -Dme 0. G., Témiscouata. -L. B., St-Télesphore -Ths. B., StikJé-
mê~me (Lac St-Jean).-Un abonné, N.-D. de Lévis.-Dll S. LeBlanc, Carieý-
ton.-C. D.. Village de St.Jea.-F. D., Pivssiugille. - Sr St-J.. Cong. de
N.-D.,ý Tigni'.h.- Dmes L. N. et J. B., St-Jean'-Baptiste (Bouville], -Dawe
.. G., St-Ântoine.-L.*S. T, Wàre. blass.-Upt abonnét, St-Jean l'Evangé-
liste.-P. A., RQbitailIe.-Dme O. T., Québe.--X.. Chicoutiniî.-B. C.,
lVorcester, Mas.-E. M., East Atieus -Z. D>., St-Joseph (Bea'zce).-Vi.
abonné. Lachevrotière.-Dm - A. T., St-Gabriel.-B. L., Sbt-Rornald.-
N. S., Nelson, B 0.-DUl . .1. . Lowell, M:is.-J. 0., St-Bernard.-H. 0.
P. B, St-Barnab6. -M. C. D. . L., X. -Us& abonné. Fali River, Mam-
D9Uc Z L., St-Philippe (Argent4.il).-M. D., St-Alexis de Métap-'dia.-
DMe B. G., liontréal.-X., Québec.-C. L. A.. St-Hulighes.-DUe, G. 0,
Lac Ay2ler.-H. . B.,ýet DUe.2!. F. Atthabankaville.-DUle J.-B B.,
Sherrington..-. H., Lowell,-M"%s-Dle C 0.. St-Donat.-Dme E A. At
'Carletou.Oilffk-Rvil J.-A. D), Belcourt, N. DAk -J. O. B.: St-Domini-
.que, Station.-DUc T. M, Artbxbukavillc.-L. J. T., Kamonrak*.-Un
-abonné, St-Sauveur de Qu6be-c-Ui abionné, Ste.Clotilde.-AotaVn, Au-
cienne-Laor.tte.-Dnte Vt. . J., Ancieun-LTorette.-Seirt de l'HCp. Se-
.Joseph, Vancouver, 0. A. Uk abonné, Aincienne-Lorette. - J. V. B., St-

Narisa.-O JR.,Shabroke.-DneJ. . L, ontréal.-DAe H. T.
P., St-Anselmie.-C. L. A., St-Hugues.-Dlle F P., Ste-Marie (Beauce).-
A. B., Matane.-DIIe CI. V., St-Arabne.-DRe E. V., N.-D. du Sacre-Cour,

Bie-. . , LoweII, Mams-Dik M. T'h., St-Louis dp Bonecours.-If.
F., Riviêre-Ouele.-La Supéieure cIe 17'Uôp. Ste-A&ne, &aas1a.-Z, *2o:
pour loi pauvres.-Un ami. Kent Co., N -B -Dme C. M. D., St-Egne.-
DU.e T. 0., St-Alphose.- Un abonné, Cap-Sant6-.Sr Ste-L., Deecham.-
bault.--F. P. A., St-BtrnarcL-Uit abonné. St-Cyrille de Wendover--A. P.,-.
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sz-epilîc. [1.1tu .vîî- Lcs stoirs. du J1'.u-Fiàer
aboeilué.'Sttlit. lc, tSlC5r-&

Situatiops I..D , QtîCbcc.-î Va Ug (le saint Aittoic.-A.

Iloch <k Que(Iié)c -J P., .acu.
Guérisons : Pic J. L., St-Charles (Bellechiasse) -,A. D., Mft4tano.

-3f. C., Trîis.S.utî~n.J E. S !r,~l->$ 1 Ilttç.l-Dieul St.;
V,.llier. Chlicoîî'inni.- l'J aiui, tC il i i o imen J. A.

M11, Miitaiie.- Diuc l. 1'. Ainge-Gailicu -J A. 0., N.-.] dîti inc, T6rnis-

-Lîime P. J.? , C.n e 11a)(. - Drjc'e ,scsS-.,lêa (ettir.E M.,

Truî~sc.aat.~ St.h îa~a;ti~e d Oa(bc fieJ. D.I i ointe-all-Pie,
Mýft bLc-hlle M.. Wiîîp..Dai J. L. ,S lî'w, B. 3f., 'Mont-

réal-E. X.- Dm' lun&.T.,St:lF-élicieti: L. St J.-Diie C. P.. S-~ô
ie - ),u.u tJu. l, tî..-oeC. P?, ~îrijo.D1 .

'1rus-iîu L-. 12. iivLî-c-dn .s 1'ôvts. (itau:m-Diiie M. L. P.,
X.--M.J).S~vS~u.la~.-('ne uJec dec famullec, Ste-liélînle.-Dlte E. Mi.;

Chh. Pnht.-1 ,~a:n..U3 .L., ,StLu
île Iisî, ( 1

>J~F 1 7Mici. - Diine il 12Dru. BUri al-'on-
2fr. l'oiagiîîv-ile. iî-w; 1. ., St-Pat.rite de lait iir-a:Lu.

.Dle:1 M, % ie;ter. N.I...L., St Cliai les (e Caphlan.
Objets retrouvé~s. 17'1, %iiiuiestliirg, Ott.-Uti 1ociinent pré-

ei .x. B.11, t SaîuCe.ni. - Unt 0duî~ .utavfe-.A ., N.-D. du
1,11r'. leIiji,(l>tii..tt.- t udwu Sait M1>iitruy Vl . A. V.,
Southi'-~.a'w - Uin (11 %-.il %-t muic v''ttire, XV., St Chd.- Plusieuirs
ehev:îux (le valtu ir, .T. C., Sa-oi-c.Ligvn :skc.

Règle ment d'affaires difficiles .- 1. F".. St-SévÙr. -Un procèS
Lau~,1. C.. X -Siiccýý5 (luneu atl.ire iittsatît lat icli.gion, dans un en--

droit (le la Provitice, V. E. .,Que-XCiiicotinti.--llc O. L?., st-
AINsde MéLaîîýdta -J. V, st CSxur dle Matrie. -- P14. G , Rzi".-dît.MNoilhs,

Ciiout uîii.-Dic E. 0., Abul..k:s PiVî.i-îîî~~sggé, Ph'. S.,

Faveurs diverses :Lnettrts.l'te . lisent, X., llessisvil le.- T ne
eoiii-ur.iuur1si Ug ~sinJd:u, Ste- Fla vie..- -Conversion~ d'uno

Ilersolîtlie .djlî iC à la ,its: A. .1., St Jean - -Ui proczs gagnlé, J. B.Z
Ttirtier'b .ls .s-u~. d'ti procès, . C., St-Georges'ide Uzilbaie.
-Prservýtiiun«i td'uni ,itier, .- lt. Ji'. L , t-uiu ask-Ueconver-

si0in, Un aboîmé,S-Faen

RECOIIIAN DATIONS A SAINT ANTOINE
Grâices pritire,-.-îCio,32FailsG.-Yocatione, 5.

-Pcrutt.ei elî.re., .- i-eOk, S-lEîîhar-.s fîancierz', 1O..>-~awens,
9.-Dt:ttes, G (l.'êr~ e famille, î.- Oci helitîs, .12-S;ttatiotts, .- cô
lier,-, lG.Aîrsiî,ratc. .- Tut es~nS .-Voyageulrs, 11.
-Itstitutetirs, N.Isîuo.,;-rîr.~ etîdre, 6---Pères do fa-
mille, 6.Proiiu Ltt,~àl bi-bsî. S.-.Nis.Jiînaires, 3. -Bonne.

mort, 5.D(futs,15.- -ILes (écoles çttlholiqtles du ZMaliitoba.
On '.oindrt bic, it jjo, rtcumniaudetlr ces inteutions qui -bon

2a0int Antoine.


